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    di ia'pavigatiéi, nous
sominesforcés de sogtir notre
editiondecette semaine à qua-

tre.pages seulement. enr 103g,

bs { . a." oF"|imanquonside:papier à journal.
La semaine prochaine. :doùsre-
prendrons :wotre’ ptipliéation à
huit:pages.

 
   

  

 

VOUS FAIRE!
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Le NATIONALISTE organe. de
la LigueNationaliste, de Mont
réal, n’est pus toujours infailli-
ble, dans ses écrits, surlout
quand M. Olivar Asselin tient
le plume et que son directeur
n’est pas en verve.
Dans son numéro de dimanche

dernier, il en veut au gouver-

nement de n’avoir pas permis
la déposition du rapport de M.
Siephens sur le bureau de la
chambre et déclare,à l'instar de

M.Pelle ier,que seul, M Stephens
mérite la confiance ct ln consi-
dérationdeceux qui s’'oceupent
de colonisation. les autres
commissaires ne sont rien, on a

peu -près. ‘

L’hon. Louis Philippe pré-
tend, lui, que les commissaires

étaient les esclaves du gonver-
nement—c'est sou-intime con-
viction.

Le NATIONALISTE ue va pas
si loin, emmaillotté qu'il est
dans ses langes de bébé d'un
mois. Mais il laisse entendre

ue MM.  Legris, Thivierge,
rodie et Langelier soul des
en somme, peu de cho-
se.

Ona certainement tort. dans
ce quartier-]a comme dans les
cuisines des journaux conser-
vateurs, de vouloir traiter la
colonisationan point de vue
de Ja politique ; c'est une er-
reur capitale, le meilleur moy-
en:d’embrouiller les cartes et
de: reculer- d'un pas.

Lo.systdme de colonisation :
actuel est certainemoit mau-
vais et I'applicationde la loi
souffre quelque part. Soit an
département ‘ des terres, soit.
ailleurs, il fantporter remade
à la situation él encourager la
possession dusol:par le colon
d'une façonmeill-are-queéelle
dumoment.
Mai Al ne: faut:
   

 

  

  s. prétendre
ement “libéral

est le seul coupable, daus cette
affrirè. Nous l'avons écrit la
semaine derniér , blens comme
rouges. frappons-nous la poitri-
ne et disons : peccavimus.

Autrement, l'opposition atta-
quera le gouvernement, celui-
ci se défendra et on ne fora rien
pourle colon.

Mais essayez onc de faire
comp@n-ire flux honorables
MMLeblan®Pellotier ef Tel-
lier !

S» dépouiller de tout esprit
de parti pour servir une gran-
de cause, Ce trio-I n'en est
pas capable et je ne veux citer
coume preuve que la tempête
insipide qu’à soulevée M. Pel-
letier, en chambre, à propos du
rapport de M, Stephens, un
homme qui n'avait pas le droit
de produire son rapport comme

document officiel et qui le si-
gnait : G.  W. Stephens, ex-
commissaire.

Avec des gens de la sorte,
que voulez-vous faire !

L’hon. M. Parent leur a ten-
du la main, en pleine cham-
bre et en disant : travaillons

ensemble pour améliorer le

système colonisatour. M . Pel-
letier a :ouri béatement. M.
Leblanc est resté muet, M.
Tellier de même. Seul, M.

Flyun a balbutié = un faible
oui,si faible, qu'à peine pro-
noncé, M. Pelletier tombait
sur le gouvernement et chau-
tait des balivornes, avec ac-

compagnement de ses legen-
daires gants de boxe.
À ces rens-là, la patrie .de-

 

vraune dette de recolnais-
sauce. ©

REMRROIEMENTS
“Remerciements à Notre Da-'

me du ‘Prompt-Secours, St-Bx-
peditet:St-Antoine de Padoue
‘pourdiversesfaveurs obtenues.
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ucial annonce:un-surplus,is qu'à la memo  henre,

» Atistin:Ohamber-

judjet”. au0“|éminemmentsatisfaisant.
/[lürellamént, le mérite dé la

6jà | gestiondés" finances en: ‘1902-
nl|1908 revient
mi Du :

 

a: pré-, Aiaoucerne:les opérations or
chambre,|
ea vig

trésorier
dinaires; et on-toriaut compte
méme des dépenses extraordi-
naires, qui.se montent a $95.
448. T7 réûlement, il reste on:

[Coreun surplus‘des, recettes

 

   
    
  
  

  
  

 

Jordinaires sur les d6penses
[ordinaires et extraordinaires
(de "$108. 12,28. C’est

Na-.
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Tu” éddre“dan” article -dë
Jorrral-në se prête pas aux

4 luienrendre.Hommage.

Qétails.de'ces ‘opérations. que
l'ôu tronvera d’ailleurs da 6
lë‘texc’Au discoûrs dun Tréso
rier provincial publié a-ant-
hi r. Nous relèverons senle-
füvit quelques points saillants.
Panr les recettes, il y a eu aug-

dans les revenus de nos . forêts,
de 'administrationde la justice
des taxe. sar la corporation
connnercisles ; dans les rem-
honrsements pour l'entretien
des aJiénés, et dans les hono-
raîres payés pour la législatu-
rex privée. Par contre, il y a
eu diminution-dans les droits
sur les successions.
L» budjet de 1904-1905 pre-

voit les recettes et dépenses
comine suit:

Recettes ordinaires.. $4,747.804.72

Dépenses ordinaires
et extraordinaires. 4,733,352.77

Ce qui donnera un

surplus de....... S 13,641,77

 

|- Dans lu somme.des dépañses

Mir atiun. daus les licencesy

HEBDOMADAIRE

 

est comprisan crédit ‘dus74-
T49, paur subventions à - piyer
aux chemins de fer.
I y a tout lieu:de croire:qre
M. NcCorkill, marchant sar les
{races de ses deux prédéces-
faurs libéraux, fers mienx que
ses prévisions et:nous donnera
tn surplus substanciel- au 80
juin 1906.

“* Depuis leur.arrivée aux af-
fires, voici comment les libé-
rdux ont administré le trésor
public. Les sommes que nous

-lonnons sont authentiques et
représentent les surplus réali-
BËB :-

:898--1899............ $22,556.22
1899--1900........... 23,198.57
LGOO--19O1...20000000 0 74,339.73
19OI--1902............ 44,837.73
1g02--1603....... sees. 103,712.22

 

Le tabac Maple Sugar

à chiquer n’a pas son pareil, essayez-le.
 

 

Un grand nombre d'affaires
de routine ont été expédiées
cette semaiue et les travaux de
ia session marchent roidement.

Lundi nous avons eu une
discussion légale assez intéres-
sante touchant l’interprétation
d'un article de la loi amendant
la ‘loi constituant en corpo-
ration les compagnies à tonds
social. ”

Les hons. MM. Robitaille et
Gouin pour le gouvernement t
et Flynn et Pelletier pour l’op-
position ont pris part à ce débat
purement légal ; quelques
amendements ont été adoptés.

L'ancienne clause, exigeant
que la compagnie ait sonscris
au moins dix pour cent de son
capital avant de faire affaires,
a êté conservée ; Maison a
ajouté les amendements : * Les
directeurs de la coupagnie sont
coujointement et solidairsment
respousable avec elle dans tous
les cas où elle fait quelque opé-
ration ou contracte une obli-
avant que la condition ci-dessus
ait élé remplie. "

Le dépôt de dix pour cent
exigé par l’ancienne loi n’était
pour la plupart du temps
qu’un leurre. La loi actuelle
cherche donc à protéger le
-contractant et en même temps
{à ne pas nuire à la formation
rapide des compagnies à fonds
social.

Plusieursloi d'intérêt privé
sont adoptées ensuite. Puis
l’hon. M. McCorkill, annonce» à
la-chawmbre qu'il fora’ son dis-
cours sur le budget mardi à
trois heures.

‘Le discours sur le budget de
l'hon. M. MoCorkill est un des
exposés les plus clairs et le
plus pratipuo que nons ayons
entenduà Québec sur ce sajet.
Au début de sou discours il a

‘renduhommage aux hone. MM.
‘|Marchand et ‘Duffy, les deux
trésoriers qui l'ont. précédéet
idount le gouvernement a, tant
bénificié. ;
Lion. ‘Trésorièr, estime à;

$T47,204.72 le tota “rècettes
ordinaires pour l'année fiscale
1904;05 etles dépenses ordi-
nairesgt extraordinnires (moins
les subsides aüx cheminsde fer)
à $4, 788,852. 77, ce qui lais-
‘serait:0n‘ surplusde$18,541.95.

Il n'y a donc aucune raison
‘deréveniraux. jours néfastes
de1862 à 1897, l'ère(les déficits

» x Tes

  

    

 

       

  

     

 

Lettre Parlementaire
remise

TS GaleriedelaPresse, 25 avril:1904.

 

1866-97.
Lorsque I'hon. M. McCorkill

à repris son siège, il a été ac-
clamé à outrance par la dé-
putation libérale.

Jeudi, il vaeu d'abord pré-
rontation de différents projets
de lois. Plusieurs interpella-
tione sont faites au gouverne-
ment, entre autres la demande
de renseignements. faite par M.
Lacombe, concernant plusieurs
28s0C‘ations de Moutréal,
L'hon. L. P. Pelletier veut

faire auteut de bruit que possi-
ble autour du fameux rapport
de M. Geo- W, Stepheus, il
reproche au gouvernement de
ne pas déposer devant la
chambre ce fameux rapport. Il
veutdonner lecture d'une lettre
de M. Stephens. mais l'Orateur
le rappelle à l’ordre. L'hou. M
Rainville cite Bouriuot pou
prouver au député de Dor:
chester que sa conduite est très
irrégulière.

La conduite de l'hon. M.
Pelletier en cette circonstance
ert dénoncée pur le premier-
ministre. Ce député dit l’hon.
M. Parent, semble ne chercher
que l’occasion d'amuser la ga-
lerie, surtout le jeudi quiest
jour de congé pour les éco-
liers.
kn réponse & Tl'hon. M.

Leblanc, le dépdté de lagricul-
ture affirme que le gouverne-
ment n’a jamais reçu le rapport
de M. Stepheus «t que sa parole
et celle de ses collègues doit
valoir celle del'hon. M. Pelle-
tier.
L'hon. M. Flynu ajoute

quelques mots en:-tavaur de la
production de ce rapport et
l’incident est clos.
Le députéde Montoalm, M.

Bissonnette, demandela produc-
tion des documents et de la
correspondance concernaut la
compagnie du créditdu Cana-
da. Il dénoncée les opération
de cesyndicat êt des autres
compagnies du”. même genre.
Le députéde Montcalm ne voit
pas comment on ‘peut payer,
au:bontde quelques semaines,
cent cinquante pour cent d’in-
térdtsurwn. capital payé par
versements: hebdomadaires.
:Le Dr La:o.ibe appais les

yaarquesdu son; colli «
i. prét-nd. :que le gouverde-
ment:devraitimettre Hu à cet

  

  

pour faire fice aux exigences
pp dechaque jour est inconceva
ollègue etl'ble.

 

Pt

avoir félicité MM. Bissonnette

 

que ie gouvernement ferales
émarches nécessaires

“n'pôssession ‘d'une

gueur.

C'est à la presse à dénoncer
ces sociétés  louches afin du
leur eulever la confiance du
public.

peu intéressante,

expédié un graud nombre d’af-:
faices de routine.
L'hon. M. Gouin a déposé

sur la table du groffier une ré-|

et Lacombe assure la chambreides statuts. Celte refonte nit

pour:
rétablir le bon ordre. 1

M. Chicoyne et l'hon. L. P: Cette t la
Pelletier dénoncent aussi lesihation d’une commission. coïa-
sociétés en question. posée de trois menbres.
L'hou. M. Gouin déclare queisécrétaires Ini son k

dès que le gouvernement sera Deux des commissalres  s2rnait
plainie‘des juges de r

il agira avec la plus grande ri-jet le troisième sera un juge de

 

solution conc-rnant la refonte

    

 d'ailleurs demandée tpg.
longtemps parlès juyes et livs
: aVOCnis. :

Jette loi pourvoit à Ja. n.ani-

etx
sont uttachés.

langue frasguve

langu - anglaise.
| C'est ie procureur éra
‘qui est chargé de l’exécutisy
ide ceite 1j. La discution sur
iCette résolution à été remise à

général

La séance de vendredi a ét lundi.
plusieurs.

sièges étaient inoccupés. On a;vés ont été lus en seconde lez-
Une quinzuine de bills pri-

ture el renvoyés aux comités
spéciaux.
La chambre s'ajourne ensuite

à lundi à trois h:arus,

 
 

Brnest

Pour L'ECHO

Sa mort nous alaissés bien
triste. Quoique nous prévoy-
ions depuis assez longtemps dé-
jà lv dénoûment fatal, il nous
semblait que ce moment-là ne
viendrait jamais.

II est rourtaut venu et le
deuil qu'il jette dans nos âmes,
dans l'âme de ceux qui l'ont in-
timement connu, surtont, est
bien profond.

La place qu'il ocenpait daus
les cercles politiques de la Viel-
le Capitale, restera “vide long-
temps et quand les jours du lut-
tes reviendront, quand il nous
f&wdra serrer nos rangs pour
aller bravement à l'ennemi,
C’est en vain qu'on cherchera
Ernest Pacaud ; le vaillant
d'hier, le lutteur émérite qui
maniait la plume avec une pré-
cision telle que ses coups por-
taient toujours justes et toujours
mortels, mangnera à l’appel.

Vingt-cing aunées durant, le
journaliste vigoureux qui fit de
l“Blectenr” le coran du parti
libéral, à Québec, batailla sans
relâche, et fier du drapeau qui
incarnait ses principes et ses lé
gitimes aspirations, fier sur-
tont de faire le coup d'épée
sous la conduite des chefs qui
avaient noms les Blake,les Mer-
cier,les Joly,les Laurier, l’acaud
daus la defaite comme dans la
victoire, ne fut jamais traitre
au parti qu’il défendait si vi-
goureusement.
Sou amur du journalisme,

il le poussait jusqu'a la passion
et c'écait pour lui toute une fê-
te que d'éditer un premier-Qué-
bec fulminaire, dont i! revélait
les idées belliqueuses avec je
Ne sais quel style un peu dur.
Un style à crocs où les mots
s'entrechoquaient avec un bruit
du ferraille et un éclair d’a-
cier.
Pacaud avait une phrase plu-
tôt néglige qu'attique, avec une
physionomie tonte particulière
qu. lui donnait un certain char-
me. Et ce qu'il v avait de nerf
et do fen dans cus articles de
quelques cents. mots! L'au-
tear se grisait de la senteur du
papier tout hamide encore du
contact des presses et chaque
numéro de sou cher “Soleil”
était pour luiun régal nou-
vean,

11 jouissaiten irtiste de son
œuvre quotidien 1e.

L'énergie et la somme de tra-
vail que cet-hommo & déployées

e. ; 8
Quand:il vintprendre ln di-   

     | Réfeucore subsister par sas pro-Tres ressources, 15fallait"en.

rection:do “l'Eläcteur",en"1880,
ave w'journal libéral n'avait

 

Pacaud
——— 000 ————

appeler a la bourse de ses amis
et comme le gourvernement
d'alors était l'adversaire redou-
table et redouté,et que le parti
libéral n'avait pas encorr goû-
té au gateau du pouvoir con-
quis a la pointe de l'épée, l’ar-
gent se fasait rare à la <omp-
tabilité et les feuilles du parti
péréclitaient pour finir par tom-
ber tout à fail
Mais les choses changèrent

de face quaud Pacaud eût pris
la direction de “IElecteunr”. Ti
était partout, voyait à tout.

L'article éditoiial cinglait ru-
dement l'adversaire sons in
souffle endiablé de la lame
qu: l'avait tracé à la hâte sur
le erin du bureau : le grand ii-
vre du comptable était vérifié
chaque soir par le directeur

;

la
publication avait pour premier
agent le rédacteur en chef et
Sadministratenr-gérant avait
nom : Ernest Pacaud.

Et c’est ainsi que “l’Electeur*
grandit, jusqu’au jour du triom
phe éclatant de l’idée libérale
le 24 juin, 1886.
À ce triomphe M. Pacand

avait contribué par une large
part, et ce fut pour lai un des
plus benux jours de sa carrière
politique que celui où le dra-
peau libéral, salué par les ac-
clamations du Dominion tout
entier, flottafièrement sur les
bâtisse du Parlement fédé-
ral.
Pacaud laisse un frui. de ses

œuvres et de ses sacrifices. Le
SOLEIL. L'organe du parti libé-
ral du district de Québec, nous
parlera toujours de son ancien
et dévoué directenr : ceax de
ses employés qui ont connu sa
franchise, son cæur glargement
ouvert, sa cordiale amitié le
pleureront longtemps et toas
ses wutis de Québsc garderont
de lui un souvenir qui ne s'ef-
fucera pas.
Ce matin, la ville toute en-.

tière est venne le conduire à sa
deruière demeure et nous avons
puvoir là la preuve de l’esti-
me profond dans lequel on le
tensit chez ses adversaires po-
litiques. comme chez ses amis
des mauvais et des beaux
Jours, ”
 Qu’il repose en paix dans
son mansolée du cimetidrs:
Belmont: les fleurs nu Inj man-
Queront pas plns gue les arden:
tes prières de tons ceux

   

foud deuil de su famille éplô-
rée. Co——

PERD

Ungchapelet a été perdüiai-
puis leBas de la Baiea  l’Hos-
mee St-Anue. Les ‘personnes
gui trouveront ce chapuletsont.
prices de ledéposoraiburke.

    

   dé* PEchoideCharlevéix: "

qui.
s'unissent aujourd’hui an -pto-
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i table qquilne vaut pas:da

peinede vivre.

n vient une époque,dans :la
vie detonies: lès femmesoù
elles se trouvent face à face
avec unecrise grave; ou elles
.onide;donlonretxmaux de dos,
maux do tête, vertige, où méê-
mé quelques femmes sont me-
nacées de perdreIa raison ; ou
elles soufirent parce qu’‘elles
“sônt des femmes. Le bonheur
desfemmes pour le resto de
leurs jours dépend de la sûreté
avec luquelle un surmonte cel-
te crise. Les Pilules Roses dn
Dr Williams ont démontré
qu'elles étaient une bénédic-
tion pour les femmes de tons
âges et qu'elles sont surtout
précieuses n deux périodes cri-
tiques quand del'état de fille
elles passent à l’état de femmes
et quand elles approchent du
retour de l’âge. Ces pilules
font le sang riche, rouge, qui
stimule tous les organes du
corps, chasse la maladie et rend
la victime épnisée joyeure, ac-
tive et forte. Mme A. Jones.
Cypress River, Nan., dit : C’est
avec une profonde reconnais-
sancr queje vous fait c-nuai-
tre le bien que m'onË fait les
Pilules Roses du Dr Wiliiams.
Peudant des années je souf-

fris d'inflammation des intes-
tins et maux similairs :

Celles seulement qui ont des
maux semblables penvent se
faire une idée de ce que j'ai
sonffert et de la tristesse de
l'existence. J'essayai plusieurs
remèdes mais aucun ne me sou-

lages. On me conseilla alors
d’essayer les Pilules Roses du
Dr Williams : jesuis enchanté
maintenant de ce conseil. car
après en avoir pris environ une
dizaine de boîtes, tous les symp.
tômes du mal disparurent et la
vie mme parut plus gaie. Ilya
maintenant plusiens années
que j'ai pris les pilules et de-
puis il n’y a pas eu le moindre
signe de malaise. Je puis affir-
mer que la guérison est per-
manente.
Ce que ces pilules ont fait

pour Mme Jones elles le feront
pour toutes les femmes souf-
frantes si elles les essaient.
Mais il faut avouer les vérita-
bles avec le nom au lung “ Dr
Williams Pink Pills for Pale
People ” sur l’envetoppe qui
entoure chaque boîte. Vendues
par tons les marchands de r=-
mèdes ouenvoyées franco par
ls poste à 50 cents la boite on
eix boites pour $2.50, eu écri-
vant à la Dr Williams Medici-
nie Co., Brockville, Ont.

 

Lies meéres expéri-
mentées

Les méres expérimenrées sa-
vent-quela plupart des trou-
blesqui affliigent les jeunes en-
tants sont dus à quelque dé-
rangementde l'estomac ou des
intestins et que, si la cause est
enlevée; le petit sera gras. rose
elheureux. Pour tous troubles
tels qu’indizestion. coliques,
‘Constipation; diarrhée, fiévre.
simples et maux dela dentition
dLn°ya pas de remède au mon

ui-puisse égaler les Tablets
> abv's Own. L'action des-
Tabloites est vive et par-dessus-
torit sûre, vu. qu’elles ne con-
tienneut pas-une particule d'o-
piat oude drogue dangereuse.
Demandez-le à n’importe
qe marequi a employé les

ablettes et elle vons dira que
c'est le meilleur remade du
“monde. Mme Yohn Gill; Cran-
berry, Qué, dit: “Après avoir
parfaitement éprouvé les Ta-
blettes Baby’8 Own, je.puis di-|
Teque c’est-le meilleur remède
Pourles mots des petits gue

- Asie jamais employé.  Auoûtie
“mère.‘Be devrait ne.Pas epavoir
à la “maison.” Vous pouvez
«voir les Tablettes dé tous phar

 Macienouoù vous les enverra
; Ponts:à25 conis la;hs

  

   

  

oa geBox" puePReu:

| Bientôt aOttawapoir

  
      de tous les :démentis, que.del,

gouvernement francaisa fait—
nonofficiellement, il est vrai-—.
tous ses efforts:pont que“Je:
président Loubet soit roçu an
Vatican.

Il a choisi comme intermé-
dinires : d’abordI'smbagsadenr
deFrance en Italie,de, conui-
vence avec le gouvernement
italion, puis le cardinal Rain-
poilu, qui « # rmellement refu-
sé de se mêlerde cet affaire ;
enfin un arçhevêgne et:nn car-
diual français.

Lu gouvernement u'a c-ssé
ses démarches que lorsqu'il a
vu que le pape était inébran-
lable dans sa résolution.

“ La principale raison dun re-
fus du poutife, ajoute le corres-
pondant, ce n’estpas qu'il veuil-
le être désagréable à la répn-
blique française, mais c’est
qu’il désire faire la paix avec
le Quirinal: et il y arrivera
certainement s'il reste long
temps sur le trône pontifical.
Le saiut-père es* résolu à agir
dans ce sons saus avoir recours
à un intermédiaire, rôle que le
président Loubet, chef d'uu
État ca lolique. jonorait indi-
rectoment sil était reçu an
Vaticun *

LES A TOUS SUPPLANTES

Le Baume Rhumal, par son effi-
cacité. a supplanté tous les remèdes
préconisés jusqu'à ce jour pour le
traitement des affections de la gorge
et des poumons.

 

-—Maintenant que le bill d
Trauscontivental est voté, les
directeurs du draud-Tronc
vont s'occuper de constituer
une compagnie permanente,
qui se chargera de l’entrepri-
se.

I! existe déjà, comme on le
sait, un comité de direction
provisoire, dont le sénateur
Cux est président, mais le comi-
té permanent sera trés diffé-
rent.
Ou s'efforcera, naturellement

de faire aussi grande que pos-
gible Ia place des Canadiens
dans cette entreprise, mais il
faudra y admettre l'élément
anglais, qui a fourni les garau-
ties financières.

Dès que la nonvelle direc
tion sera constituée, on com-
mencera immédiatement les
travaux de construction.

Les arp nteurs poursuivent
activemeat leur besogne. Das
que leurs plans et leurs rap-
ports seront términrs, le nou-
veau comité de direction s'oc-
cupera de la siguature des con-
trats pourl’entreprise. Un veut
v’eizployer, autant que possi-
ble, que des matériaux cana-
diens.

N'ATTENDEZ PAS
Sans attendre que le mal ait fai

des progrès et soit plus difficile à
‘combattre, guérissez toutes les
affections de la poitrine, des bron-
ches, des poumous et de la gorge,
avec. le Baume Rhumal, 25c la bou-
teille. Partout.

Londres, 26 avril.— Le brait
court quele comte d’Onslow
sera probablement le surces-
seurde lord Minio comme gou-
vernour ‘général + ‘du Cana-

a.

—Ottawa, Ont. 19.— ll :y a
rivalité active entre les villes
des côtrs de l'Atlantique et du
Pacifique du Canada, pour
avoit ‘honnierir d’être le | ter-
minus da‘nouveau service ‘de
steamers au Mexique,

II est'probable,que:le.- termi:
nus sers sur la coteda. Paoifi-
qe, parce que le governe-
ment mexicain- désireque Je
service se fasse dans cette di-
rection.

Le gouvernement _moxicain
doit contribuer $50.000 a ce
service, vudu.mnoius'il a donné

le faire et, pourcette. raison. il
estprobable ‘qu’on te reudra à
son;désir.
‘Os‘attend à -cequ’un:‘agent|

du; gotivernament _mexicain
À discnier

lar Üvornement

 

Hose avec:

 

 
   

a entondre qu'il était.disposé af

Foglia snsalir

 

cepratlic ‘
naire, Ia:ordibas. n

et'd’aproslo. darnier” on
1901do...….....00cocon see
M. de la:Bruère. déclnre dans

 

désirer quela Législature aise
anx moyensd’accroitee le plu

l’aûtorité‘au
Iinstruction

fier davantage
département de

commissions scolaires qui. par|.
parcimonie on par une fausse
idèe de leurs attributions, n'hé-
sitent‘point à éluder les-dispox
sitions-dela loi.

—+©rm. 2 4

STANTON'S
PAIN RELIEF

À Resnède INTERNE et EXTERNE poitr lo
soulagement et Ia aérison

immediate

4 Rhumatismes. Crampes, Coliques,
Mauxde Gorge, Diarrhée, Névral-
gie, Mai de Dents, Entorses, Con-
tusions, Etc., Ete.

 C'estun* Remide de famille’, Interne et
À Externe, noigueusement adapté À l'usage géné-

ral, et qui devrait se trouver dans toutes les
malsons, et dans la malle de chaque voyageur.

M N'eubliez pas que le soin immédiat de Bim.
4 porte quelle douleur, vous épargnera un trou-
Éj le sérieux, de l'iuquiétude et de la dépense.

Vans les cas où il vousmer difficile de vous
K# 1«ocurer un médecin, le STANTON" le

RE remplacera.
[i  H calme et sonlage immédiatement.
Ea vente partor”- Prix asc. la bouteille.

Les PILULES DE NOIX LONGUES DB
. McUALE, goérisscnt Sa Constipation

Chronique]1Bngorgement du Foie
8 etle Mal de Thte

En vente partout, 2gc, la boite, où expédié
: franc de pust sur réception du prix.

    
      

    
      

        

          

    

 

  

Seuls propriétaires : Tu WiIxGATE Camses-
RY sari 0, Lro,Monut.), Canada,

  

blic racevera jusqu’a mercredi-
le 11 mai 1904, inolusivement,
des soumissions pour la cons-
truction d’une brise-lames à St-
Godfroi, comté Bonaventure, P.
Q. lesquelles devront être ca-
chetées adressées au soussigné
et porter sur leur enveloppe, en
sus de l’udresse. les mots : Sou-
mission pour bris: lames à St-
Godiri.
Ou peut consulter les plans et
devis au ministère des travaux
publics à Ottawa ; aux bureaux
de M. l'h. Béland, commis des
travaux publics, bâtisse du bu-
reau de poste, Québec : de C.
Desjardins, commis des travaux
pablics, bâtisse du bareau de
poste, Montreal et au bureau
du maitre de-poste de St-God-
froi, cointé de Bomaveuture
P. Q

Les soumissionsdevront être
libellées sur les imprimés que
le ministère fourait à cette fin
et devront porter la signature
des soumissionuaires.
Unchèque de deux mille

cing cents piastres ($2.500.:00),
à l’ordre de l'honorable minis-
fro des travaux publics et ac-
cepté par une banque à charte,
devra accompagner
soumission, Ce chèque sera
confisqué si l'entrepreneurdonc
ls soumission aura été acceplé
refuse de signer lecontrat d'en-
treprise ou n‘exéeutepas inte-
gra'ément ce contrat.
Le chèque dout on aura

accompagné lessonmisgiousqui}
n‘auront”pas été acceptées sera |r
reinis.

Le ministère -ne s'eugage,
a acceptérni la plusbasse, *ni
au(cuire*“des goûmissions.

Parordre,
BRED. GELINAS.-
= Sec étaire:| P

Ministère:des Travaux:Publics,
"Ottawa, 11avril 1904;

N. -B. —Lo ministère ne
reconnaitrasûcune ‘notepoutla
publicatior ¢ avis ‘ci-dessus

| lox a pas expresse
ge:Rbsthelie!
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Ries, étaitabritelerogdnige:| |
went do1881 “de....:.$107]
d'après colui de. 1891:sde1.4 oo

ax]

  

son-rapport‘anunel;-qu'il-est" à |?

tôt possiblel’allyeation-pt
aux municipalités afin;de forti-|.

sueeés devienneït de plus’enpi

publiques atiprès de célles des|‘

Le ministère des travaux pu-

i
1,
30Re

MORO:powrles HOMMES.

Les Pilules Moro::onté

nombreuseslettres queinous

Messieurs,

élfait bien, les brûlements d'estomac, les maux

de prendre les Pilules Moro j'ai. souffert -pendant trois ans.
les journaux. et & ofbire à maireconnaissance.

Ne. perdez pasde temps, endez
‘dès:mea prendre;REETid‘Teme

stupéfait des résultats obtents en si “peu:
+Môro sont tout à fait-merveilleuses.

n'attend

  

 

poïtaûts. Ci-üprès-@
récevons:i

     

   

  

 

  

      

   

 

insgrandsnombiedeen

Parmsonvy$Juillet1603,

Dans le mois de janvier.1908, j'ai commencé à-prendre-les Pilules Morn ct je suis simplement’
‘do tewps. Je-mu. trouve guéri et je-puis-dira.que les Pilules:

Je ne suis ‘plus constipé, j'ai recmyré mes férces,‘ma digestio:
de tête w'ont laissé etjo me porti on.n#‘peut mieux. Avänt

Je vous autorise à pübliercéfte lettre‘ddus

se
 

‘RICHARD“LACOURS[ER]E, -Batiscan, Qué.

 

 
  

 

 

blics recevra jusqu’à morcredi
le 11 mai 1904. inclusivement

traction d'an brise-lames a St-

Bonaventure, P,
devront être cachetées, adres-

l’a-
“Soumission

leur efi veloppe, en sus de
dresse, les mots

de Caplun.”

et devis

au bureau de

 

Le ministère des Travaux pn-

des soumissions pour ln cons-

Charles de Caplan, éointé de
Q., lesquelles

sûes AU sONssigné et porter snr

pour brise-lames à St-Charles

On peut consulter les plans
au bureau de M.C.

Desjardins, commis-des travaux.
bureau de poste de Montréal,

M. Ph. Béland*

enverrons

tréal, au bureau de M. Ph Bé-
lant, commis de@k{raveau
reau de poste depbec,
reau durinaitre de

traveaux publics, a Ottawa.
«| Les routuissions-davront être
|libellées sur les inprimés que

le ministère fournit à cette lin

les sotanissionnaires.

Un cheque de trois mille cing
ceuts piastres ($8.500.00), à l’ar-

accompagné chaque soumission.

I'entrepreneur dont la soumis-

de signer le contrat d'entrepri-
se ou n'exécute pas intégrale-
ment ce contrat.

sur

veaux, burean de poste de Mon-

, bu-
bu-

ste de Pdreé
Qué.ainsi qu’au ministère des

et devront porter la signature

dre de l'honorable ministre des
des-traveaux publi. :8 el accepté
par une hanque à charte. devra

Ce chèque sera confisqué si

sion aura été acceptée retuse

commis des travaux, bureau de
poste de Québec, au bureau du
maître de poste de St-Charles

qu’au[rde Capland, Qué, ainsi
ministère des travaux publics,
à Ottawa.

Les coumissions devront être

Le chèque dent on aura ac
compagné les soumissions qui

remis.
Le ministère ne s'engage à

accepter ni la-plu- basse, ni au-
‘cune des soumissions,

n'auront pas été acceptée sera

libellés sur les imprimés que
le ministère fournit à cette lin
et devront porter la signature
des soumission naires.
Un chèque de dix-huit cents

piastres ($1,800.00), à l'ordre de
l’honorable ministre des tra-

FRED, GELINAS
Secrétuire

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 21 avril 1904.

N.B.—Le ministère ne Te-

chaque 5

vaux pnblies et accepté
une banque à charte, devra ac-
compagner chaque soumission.

signer le coutrat d'entreprise ou

contrat.

Le
accompagné les soumissions qua

remis.
Le ministere ne s'engage à

acceptor-ni la plus basse«ni
aucune: des soumissions.

Par ordre.
"FRED. GELINAS,

Secrétaire.
Ministéredes Travaux publics.

‘Ottawa, 11. avril 1904.

|blication |

mentautorisé cettepublication:

Le ministère.des traveaux pu-
blicä‘recéverx jusqu’à mercre-
«li, le 11 mai 1904, inclusive-

| nignt,des soumissions pour la
Construction ‘du prolongement
14 naie de Percé, comté del:
ranJesquelles ‘devront être

cachetées,adrosrées a1 sôussign é
[et-prator sur-leur euveloppe, en.
sus’de l'adresse;lesmots Sous
hission.:pour.Je prélongem
du:quaie de Perce.”

Ou-peut.sbagulier les pleas
    eksdevis'au‘burean:.de M.O:

/DésjaxdBis,commistdés tras.

 

par

Ce chèque sera confisqué si
l'entrepreneur dont la soumis-|:
sion aura été acceptée refusede[

n’exéeute pas intégralementce

chèque dont on aura

n’adront- pas été atcertées sera

N. B.—[we ministère ne recon-j”
naitra ancune note pour la pu-|

de l'avis ci-dessus,|:
I rsqu'il d'aurs pas expressé-|

  

connaîtra aucune not» pour la
blication de l'avis ci-dessus

lorsqu’il‘n’aura pas expréssé-
ment autorisé cette publica
tion.

 

Puissant tonique

“ Baie St-Paul, 24mars 1900.

Messieurs—Depuis l'automne
dernier,snous fnison usage dans
Notre commina té de votre ex-
cellent Vin des Carmes, et les
résultat obtenus nous donnent
entière satisluction. Aussi je
me fais un devoir de le recom:
mander hantement comme un
Puissant tonique contra los fai:
blesse et l'anémie.

Sr Murir-Anne-de. Jésus,
Sipe L'HokpioaSte-Aune:

GALBUM- DAVEE.
~L'AnBus: UNIVERSE]:‘est.

mailleurjournal illustré de la

fariiille. Cette publicationheb;

domadaire. de 40.pages, instraib

en amusant. Euvêute Aang

 

lasdepots a5 conts lenumero

; ABONNEMENT:

‘Unan.8500...avsenceEd Mois8150 
Illinois. -

Les PILULES MORO.pour.les
HOMMES se vendent 50€ la boîte où
six boîtes pour $2.50.
chand ne les tient pas nous vous les

réception
Adressez vos lettres:
MEDICALE MORO, 1724, rue Ste-
Catherine, Montréul.

Si votre mar-

du prix,-
COMPAGNIE

On demande
Er

Un homme pour représenter
la CANADIAN GREATEST NTTRSE-
RIEs à la Baie St-Paul et ses
environs, et proudre des ordres
pour

LES SPECIALITES D'ARBRES
F'rruitiers, Arbres d’orne-
mentation, Roses - Vi-
gnes, Grains, Patates

Stock de lère qualité, et saus
rais de In San Jose.

l'osition |
homms compétent, salsirss du
on:n ission.

STONE

permanente -pour

& WELLINGTON,

FONTHILL NU RSERIES,

Toronto, Ont

  

Amyot & Gauvin
PROPRIÉTAIRES DE LA

FoxHeadBrand

BT—

Rock Spring Brewery
Rues Colbert, Arago et
Sauvageau, Québec

 

N DEMANDE des rveprésen
tants spécisux dans ce paysr

et les territoires ‘adjoignant
pour représenter et annonce
uue maisou d'affaire bien établie
sur des bases financières soli-

Salnire, $21.00:par semai-
ne, ‘avec dépenses payées tous
les lundis par chèque»dirente-
ment de ls maison principalu.
Depenses
percmanente.

avunéées, position
Nons fournissons

Adressez The Columbia
Monon Bldg, Chicag.

17m.6f.
 

: TÉLÉPHONE 2421.

ARCHITECTE

Avie.St:Joscph:5Quenec
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Conservez les

Les Martyrs de Morgoff
Grandroman de
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DEUXIÈM

 

sentiment inedit
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E PARTIE

XX[I—LA CONFESSION DE}L'INCONNU
LS

MAURICE ET SUZANNE

Qu’était--devenile
dat ?
Où était-il-ot-que faisait-il à

cetto heure ?
Et, très ému,le Jeune, homme

évoquant le souvonir de lour
séparation. .......le dernier m >-
ment od il s'élait vus......In der
nidre - minute où il avaient
échangéiUne dernière poigué
de mains.
C'était le soir-où, tout chance-

lant ot pouvantà pena se son:
tenir, André avait quitté ld
chteande ses pares lourde-
mentappuyé. sur:lèbras dwdue
Ryon.
Le ciel était sombre…la

nuitallait biebtôt conir......e
‘lès ‘dremières ‘ténèbres

vieux sol-

  

menge.........
 VU ‘petite ‘valise àà la main:

le vieux soldat:‘marchaitla‘tête
paissé, dertièto son“jeune mai-
Fa.

 

la grande allée qui s'onvrait à
l'entré principale du chateau. .
Bt là, d'un mouvement, tous

deux s'était arrêtés, tous deux
s’était très fixsement, très lon-
guement regarde, comme des
amis qui ont peut-être le pres-
seutiment qu'il vont se quitter
priur toujours...
—Adieu...... «dien, M.

comte ! put  ênlin; bévayes |To
vienx soldat, la voix toute ohe-
vrotante. Adieu!!

-Adieu, monbon Laurent !..
adieu, mon ami ! avait répon-
dule jeune homme quiavait eu
an nouveau flot de larmes,
Adieu! ......... et tAchez d’être

|h' urenx..….. d’être plus hen-
reux que“jene l’ai été!
ty! moi} je suis vieux...

moi,ma vie
quepais-je avoir A craindre ?
avait-dit Laurent, la voix‘sour-

(de. Mnis vous, M. André, vons

tout Pavenir ...... Il faut
vous, consoler......... Il faut’ es-

[perosonveces

   lèt.Teavait.ato

  

Ter.Jà:bas
dans

 

‘de Blauche était x1ticore à errer
,( devantlenr ancienne demeure ; |

est bientôt’ finie;[

avez dévantvous l'avenir .......   
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  No

pays que j'ai quitté depuis de]
si longues années Que peut-
êtr. ju ne le reconunîtres plus.

Mais si jamais je puis vous
être utile à quelque chose, M.
Audré, sijamais vous pouviez
avoir besoin de moi, besoin de
mon dévouement, souvenez-
vous bien que vous n'auriez
qu’un mot à dire, qu'un signe à
faire !

Ils s'étaient encore gonné
une nouvelle. nne énergique
poignée de mains, puis, lente-
ment, le vieux soldat: s'était
éloigné.
Et tant qu'il avait pu enten-

dre le bruit de ses pas, Andre
était res € immobile, le suivant
des yeux.
Pendant quelques secondes,

il avait pu apercevoir encore sa
hante silhouette qu: s’effaçais
se perdait dans |’ombre. ees
—Puis, brusquement,

rien !
—Encore une amitié que je

perds ! …… Encore une sépara-
tion qui me tue ! s'était écrié
le jeune homme.
Mais moi, je suis là !

Mais moi, ne suis pas votre ami
aussi ? Venez ! venez,
André! avait répondu le duc
en l'entraînant.

Or, comme un

plus

jour le frère

comme il était encore là les
yeuxlevés vers le château, tout:
à coupil tressaillit.

Il lui semblait qu’il n'était

“ COUPONS ”

-moi. ! fitvivementle
dat en apuréevaut que le frère plus seul et que, daus ce che-

min si solitaire, quelqu'üu
venait :aussi de s'arrêter.

En:offêt, àenviron nue treu-|
taine depas de Inj, ui hommnio,

bils devant:la- grille]
   splongeait2

 

itimmo |

Bass;pancloig|

 

=

regard a trave s le pare.
Qu'était-ce done que

homme ?
—Quel était done ce passant

dont il lui était impossible de
distinguer le visage ?
—Que faisait-il donc là. plan-

cet

té devant le château de Cha-
verny, et que cherchait-il donc
à voir ?

Etait-ce simplement un cu-
rieux ?
Mais non:
Un curieux ve se serait pas

arrêtesi loaguement......... un
curienx n'aurait fait que jeter
“n coup d’wil, puis serait passé..
Et cet homme semblait ne

pouvoir s’éloigner de là ! ....
Et cet homme semblait s’a-

bimer dans la contemplation
du chitean, comme André s’y
oublinit lui-même!

Alors, très intrigué, le jenne
homme se raprrocha très len-
tement, très douvement de l'in-
connn, et comme il n’étaiat
plus qu'à quelques pas de lui,
comme enfin levrs regards ve-
unient de se rencontrer soudain
deüx cris retentirent :
—Laurent !
—Monsieur André !
Bt, tout pâle de joie,et tout

pâle aussi de saisissement. les
‘deux hommes tombèrent dans
lesbras’ l'an de. L'aritre

--Oùic'est moi…
“ions sol-

de Blanchs ne revenait pas’ de

“Iodestructibles, Jollos, Parfaites.

 

La =JsmacinsbdIôdat, '
0 : od ae -altA

‘est bien 

ils ont de la valeur.

sa surprise. Oui c’est moi que
vous croyiez bien loiu d'ici et
que vous ne vous attendidz pas
certainement pas à revoir si-
tôt !

Tous deux marchaient main.
tenant côte à cole, s'éloignant
lentement dn chateau.
—Quand nous nous sommes

séparés, M. André, reprit Lan-
rent.ne vous ai-je pas dit que
javais quitté mon pays dupuis
de si longues avnées que peut-
être je ne le reconnaitrais plus.

Ehbien, c’est ce qui est ar
rivé !
À peine avais-je mit le pied

daus mou petit viilage, que jo
me sentis tout de suite si seul
si dépaysé, que j'en aurais pleu-
ré!

Car, on effet, tou: était si
chaugé que je ne pouvais m’er-
pêcher de me demandési je ne
IN’étais pas trompé.

Et puis de ceux, que j'avais
laiseés là-bas…de tous ceux que
j'avais conaus….de tous mes
amis et de tous mes camerades
d'autrefois, je ne retrouvais per-
sonnus.

Les uns étaient -lepuis long-
temps ..lus autres dispersés on
ne savailou...
Oh ce fut un gros chagrin, je

je vous le jure, quece vide im-
mence que je sentais autour de
inoï'

Deux ou. trois senlement se
souvenaiont: vaguoment.demon
nom, mais pas une main ne

lotures pour Pela:
200. sounle-

montpar plod conrant, Fouriiiespar nous eu

fw

Ss

Arretez la toux et 
THE:PAGE-WIRE FENCE CO. Limited ee

WALKERVILLE, MONTRÉAL,
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vherchait la mienue ……….. pas
un sourire ne in'accueillait !
Je n'étais qu'un étranger, un

passant. un indifférent "A qui
personne ne s'intéressail.

Pendant quelques jours, je
restai enfermé dans la petite
maïsonnette qui était ma seule
richesse.........

Puis, comme votre souvenir
me revenait tonjours,e2, comine
de plus en plus je souffrais de
me sentir oublié daus ce pays
qui était pourtant le mien, un
beau matin j« n'hésitais plus et
je mis à oxéention l'idée qui
m'était déjà plusieurs fois
venu.
Ju vais repartir là-bas, me

dis-je, je vais allor retrouverM.
André......... M. Aude que je
servirai saus rien Ini demander,
mais pour avuir seulement la
joie de vivre auprès de Ini...
—Laurent !

- (Asuivre)

  

‘ +

chassez le rhume

. Les tablettes laxatives
Bromo Quinine guérisseht Ah:
Thume en-un,jour. Pas de'ty
rison pus d'argent. Pt
‘emis.
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; Lesdouleursauébas-du dos.
lessensationsde’bralires où:
‘Arinäni, ot ls perte graduelle
dél'embonpoiût, sontdes symp-

‘ tômesinfailliblesdela maladie
des reing;

jivousdésirez. prévenir le
:déBright,le rhumatisme.

  

  
très complications très graves
delamaladie des reine, agis-
sezpromptement.
"sivous choisissezles Pilules
duDr Chase pour les Reins et
JeéFôie, ce traitementnetarde-
Topas a vous apporter beau-
doupde soulagement.
La grande réputation que cs

graud remède pour les reins
s'est acquise est en grande par-
tie due à la merveilleuse
Promptitude avec laqueile il
apporte du soulagement et gné-
Yit les personnus atteintes du
‘mal de dos.
Le mal de dos, le lumbago,

le rhumatisme. les maux de cô-
té‘et des menbres, proviennent
du-poison contenu dans le sang
qeles Plules du Dr Chase
pour las Reins et le Foie élimi-
heüñt promptement.
Employez des remedes non

eséayésne sembly pas sage,
lorsque vous pouvez compter
suf cette fameuse prescription
du:célabre suteur du livre de
Têcettes.

Les Pilules du Dr Chase pour
les Reius et le Foie, une pilule
par dose, 25c. la boite, sont eu
vente chez tous les marchands
‘dé remèdes, ou par Edmanson,
‘Bates and Coy Toronto. Pour
«vous protéger cuntre les imita-
tiôns, le portrait et la signatu
re.du Dr A. W. Chase, l'auteur
‘dacélébre livre de recettes, se
tronvent sur chaque boite de
ses remèdes.

 

Note sociale

. On nous annonce pour dans
Une quinzaine, le mariage de
‘M. E. F. Boissean, gérant de
la Banque Nationale Baie St
Paul, a 2Melle ‘Fabiola Desjar-
din.d'Ottawa,fille de M .Charles
Desjardin, directeur-gérant de
l’Union Mutuelle de Hull.

JUSTICE
egGomes

 

Il vy 5 quelques semaines,le
JOURNAL, de Monutréal,publisii
un entrefilet tendant à discré-
diter notre ami,M. Jos. Gagnon,
hôtellier. L'article eu question
laissait entendre que l'hôtel
Gagnon était plus ou moins
bien tenu, que la table était
fort médiocre, les chambres de
même et que l'on ferait bien
Mieux ne pas se retirer là,|
nand on serait de passage à la

Baie St-Panl. ;
= Nous voulons, aujourd’hui,
‘Tendre justice à qui de droit.

M. Joseph Gagnon tient un
excellent hôtel et les gens qui
-lé‘fréquentent sont pleinement
satisfaits du couvert et du lit
qu'ils trouvent sous son toil.
“Nous ne comprcnons pas

- pourquoi cet article a été. pu-
Blié duns l'organe consarvateur.
‘de Montréal.
“Si nous le comprenons, du
moins, taisona-le, car il es:tout
audétriment de celui qui l’a
‘dicté et que nous connaissons
parfaitement.
PéNous avons, à la Baie St-Paul.
trois hôtels qui rivalisent de
Zèle pour donner le plus de
éonfort possible à leurs hôtes,
T'hôtel-Gagnon, vuillemette et
Laronche.
‘Tous trois.n'onl at epra
the à recevoir et s'ils n’accor-
‘dentÿpas le lux princier de-
grands hotelades capi:ales, au
Tdins'noussonimes certains d’y
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cause qui l’ait provoguée.. En
vente partout, 25c. la bouteille.

 

les

PERSNNELS

“mndi dernier une goëlette
de la Petite Rivière St François
quittait laBaie St-Paul pour
le sud chargés de voitures, n-
uimanx. instruments orstoires,
et ménage. le tout appartenant
a M. Thos Gobeil qui a quitte
notre paroisse pour aller pren-
dre possession d'une terre
qu’il a acheté à St-Claude Co.
de Bellechasse,

—Les exereices du mois de
Marie commenceront dimanche
prochain dans notre église pa-
roissiale.

Notesloca

—M. Ed. Lavoie est - en va-
cance dans sa famille.

—Dimanche prochaiu com-
mencera, dans je diocèse de
Chicoutimi, le jubilé ordonné
à l'univers catholique par Sa
Saintete Pie X, en l'honueur du
cinquantiéme anniversaire de
la proclamation du dogme dv
l'Iimmaculée Conception.

Leg conditions à remplir
pour gagner les indulgences
du jubilé sont la confession et
la communion, faire trois visi-
tes a 'égli-e de sa par .isse ot
jeûner pendant une journée.
Ce jubilé durera trois mois.
c'est-à-dire qu'il se terminera
:e 31 juillet.

 

Pour guerir le rhume en un jour

. Prenez les tablettes laxatives de
Bromo-Quinine. Tous les droguists
vous remettront votre argentsi elles
ne vous guérissent pas. La signatu-
re E. W. Grove se trouve sur cha
que boîte. 25 cents.

 

Naissance

À la Baie St Paul, le 28 du
courant, Mme Médéric Trem
blay, marchand, une fille.
Parrainet marraine M,

Mme Abraham Tremblay.

—Le 18 du couranl,
Joseph Simard, un fils.

Parrain et marraine M. et
Mme Hermérégilde Simard,
maire de la paroisse de la Baie
St-Paul.

(IGNE de la TRAVERSE

BuiesS1: Paul 0 Riviereuelle

Ci-dessous nous donnons les’
jours et les heures que le Tra-
versier laissera les quais de la * Baie
St-Paul et Malbaie.
Lundi, Mercredi et et. Vendredi;

départ du quai de la Malbaie pouf
Rivière-Ouelle à 9 heures et demie
a. m. Mardi, Jeudi et Samedi,

et

Mme

 

Rivière-Ouelle à 7 hrs. a. m.
Dimanche, Mardi et Jeudi,départ

du quai de la Malbuie pour Baie
St-Paul À 4 hrs. p. m.

Lundi, Mercredi et Vendredi,
départ, du:quai dela-Baie,,St‘Paul,
pour Rivière-Ouelle, 6 hrs a.. m.,
arrêtant à'tous les portsvintermé-

diaires.
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SIR9P-D'ANIS GAUVIN—CHEtesdes
: senterie, deutition douloureuse, ete- >rocure

départ duquai de la Malbaie'pour/|-

n'appartient pas a

 

n di

Es : je. rtd sn tronv

Insivé. Li : préndplusicursiblocs1 8 plus- ss ge SE
ame[tiches etlesplus ‘dispendisix. | AVAL UR. Ng

ON LE ‘TROUVE >PARTOUT|*Les/pertess’élévefont. d’après SOGEUR IV
=. +, … |les‘dernièrenouvellGs, àl'é ord = Le

Aucunremède népossèdel’ef |hominede-douze à quinzefl: "7 PRE
ficacité’dnBaume Rhamalpourlliôns, PL CEE
la guérison prompteet redivale[ 0e
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D'abord, an résumé

japonaise.

Dramatique. Joignez à

tique,

une excellente garantie,

  

 

   

Lestabacsde:laRock

| CityTobacco Co,ne sont
pas combinés-etine ‘ile

“ L'Echo-des Deux Mandes
revne'lrançaise, publié à Chica- !"-
onyet 1a saule de cegenre aux}.
Etats-Unis. continue brillam-*

»
8

ment sa carrière. commenvée il
va froïs.mnis à peine. Ponr
Annnar À nos lecteurs une idée
de l'intèrêt qu'offre ce nouvea-1
magasine, nons n'avonsqu’a ci-
ter les principaux articles qui
rempliront le prochain nnméro.

précis,
complet. impartial de opinion’
américaine sur lo guerre russo-

Puis des notes de,
vovare en Corée. où abondent
les détails pittoresques sur ce
pays curieux et mal connu. Une
lettre de Tolstoï, inédite, expo-
ee les idées de l'illustr écrivain
snr le travailet l’éducation.
Les dernières pièces, représen-
tées à Paris, ront analysées et
finement jugées dans la Revue

celà
un roman aimable et décent, un
noème de Victor Hugo, des no-
tes d'arts, ect. et vons compren-
drez le caractère de ce magasi-
ne. vraiment littéraire et artis-

Au reste. il a pour ré-
acteur en chef M. E. J. Dnbe-
dout, ducteur ès-lettres, et Pro-
fesseur de littérature faançaise
à l’Université de Chicago. C'est

Le-tabac Rose Quesnel

est véritablement le

    

 

   

    
  

Mad. LEA ROSE.

QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATION ‘GRATUITE.
Date et lieu de l’envoi...….….……….…...
Vos noms, âge, occupation et adresse complète...
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Etes-vous sujette aux mauxde téte 
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Souffrez-vous de la vessie 72...

 

teurs du hant du comié
ne cessaît de travailler
leurs intérêts.

quête signée

quai ds la Baie St-Paul.

se mettre en communicati

la Baie St-Paul,

la Rivière Ouelle,

élections.

Encore unc fois.notre député
au fédéral à prouvé à ses êlec-

wil
ane

L'automne dernier, une re-
par un grand

nombre d'électeurs. de la Baie
St-Paul, lui fut adressée. Cette
requête avait pour but de lui
demander son intervention au-
près dn gouvernement fédéral
pour que le batean qui mettait
la Malbaie en communication |“
avec la rive sud, se rende aul:

Aussitôt que M. Angers ent
couna le désir des électeurs du
hant dn comté, il s'empressa de/|:.

or.

avecles autorités, et commël|
résullat, nons avons mainte-
nant nn service régulier entre

es Ebonle-
merts, St-Irénée, la Malbaie et

Comme nous‘le constatons à
tous l«s jours, M. Angers ne
perdjuinais une occasion de
travailler pour le bien de Ja " ipopulation du comté de Char-[adressées ansoussigné etpor-
evoix-et ses : électenrs sanront|tërsur leur enveloppe,. «is. sus

s'en- souvenir’ aux*prochaines|del'adresse, les mots: “‘Sou-

De quoi souffrez-vous et depuis combion de tempsf.

2. 22e nsn0on can ct senVonano 00.00

Âvez-vous des douleurs dans le dos et le Las-ve

himique-Franco-Américaine. ;

OMAR
omine:toyjours;sles+Pilules Rouges:guérissentles femmesitnalides

ABLE DEL 

D'unedemesamies, j'ai obtou1 ies n unquestionnairede laCie Chimique
‘Æranco-Américnine sur lequel j'ai donné une“description de ma maladie -
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‘etque j'ai ensuite envoyé aux Médocins Spécialistes. Je souffiais de- -.
puis ungrand nombre d’unnées etquatre médecins qui n'’avaiont traitée - -
chacuu leur-tour, ne rm’uvaient apporté aucun soulagement, Les come
seilsque je reçus, en retour de ma lettre et aussi les Pilules Rouges
dont je fis 1fsage, me ramanèrent. vite à la santé. Jo suis grasse, rou-
genude, forte ct heurense, puis surtout:bien reconnaissantades bons
£Onseilsque m'ont dunnés les Médecins ‘Spécialistes de la Cie Chimi-.
queFranco-Américaine,

Mad. LeaRos¥,57 Hall avenue, Newport, B.I.
Comme uous suvous qu'il y a un gron | nombrede femmes pâles» “

faibles, souffrantes et mmalheureuses qui nepeuvent obtenir de soula-
gement de leur médecin, que nous pourrions guérir si les’ nous con
sultaient, mais qui se trouvent dans l'impossibilité de venir à Montréal
à cause de ln distance, nous publions ci-après un blanc de questions
qu'elles pourront replir et nous envoyer. Elles recevront, par lo
retour de la malle, tous les bons conseils et les avis salutaires qu'elles
wuraient si elles se présentaient À nos bureaux, et dont elles ont
besoin pour'le rétablissement de leu

BO0L00000 000000 600000060 200000 seen ent soaan

Etes-vous maride 1......... ..... vurssorses vacons0es onsss00s.vucssveu sapessans ones

s» bon 0000 vs0u6O0 0) AU0A0W60O Senate es sUB Ee

ao.

... + av-0......

et aux dtourdissements 1...... .......
Souffrez-vous de la poitrine, toussez-vous et avez- Vous déjà eu des orachements de sang ?.
Avez-vous des palpitations et des faiblesses de cœur?
Avez-vous des douleurs au creux de l’estomuc: vos vivres digèrents-ils bien 7........c.ec uu...

seesevses sone

Avez-vous des enfants 1....... cone enes sscocrocssccoc0csce Copbient,.......
Quel âge a le dernier?svcres caucus canons
À vez-vous atteint le retour-de l'âge et à quelle époque 1................... .

0 Ee 0000 00c 00000000 20a08PT onstage

NEre 2. vvevevrnes.

ser09 600004 100000 6SSU NO. 00008200. savane

as=.1#00 0.sa5000: sh0su0 cest 0a nou0e e.... oe

Avez-vous déjà pris des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américnine 7
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Lemi‘istère des travaux
publics recevra jusqu’à lundi,
le 18’:de mai 1904, inclüsive-
nent,des syumissivn pour la
Construction du .prolonrement,
du-quai-de PortDaniel, comté
de'Bonaventnre, Qué. lesquel-
les devront @&re cachatées,
 
mission porrprolmigemenit du

. (Quai de Port Daniel.”
 

SLetabac'RoseQuesnel; vauxpublics, Ottawa : su’ bn-

eo peutêtreimitéet  “lesommell Envente partont250.9 >» «le
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“ Ou’peut consulter les plans
Jet devis au -tinistère des tra-

restae M.'Ph.Bélaud,commis-
‘Ides travaux publics, bâtisse du

Bort Daniel.

 

LES MALADIES
RVEUSES ET COMPLIQULES PARTICULIERESAUX FEMMES

RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELUT LE TEINT
Pourtoutrs las informations Lire lu cieulai

i @ Pau50CenrsSixBoires $250.

COMPAGNIE CHIMIQUEFRANCOAMERICAINE,
MONTRÉAL.eanannPARIS.vermssctBOSTOMwn. N
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LULLES ROUGES NE SONT
QUE POUR LES FEMMES.

de vous rappeler quo le nom entier
Crimique FRANCO-AMÉRICAINE 6st im.

primé sur chaqne boîte de Pilnkw Rouges, et
an d'épronver leurs bienfnisamis efluts, il ese

1 Décossiire d'acheter las véritables. Si voire
i mnrehand ne les tient pas, nous vous les en-

olt au Canada on anx Etats Unis,sur
du prix, 50 cis In bolts ou six boltes

pour £2.50, 0

Cie CHIMIQGE FRANCO-AMERICAINFE
“ 274, rne St-Penia, Montréal,
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Les soumissions devront être
libellées sur le& imprimés gne
le ministère fournit à cette fiv

[ptdevront porter la signatur
{des soumissionnaires.

Un chèque de deux mille
piastres ($2.000.00) À l’ordre do
l’honorable ministre des tra-
vaux publics et accepté par ane
banque A charte, devra ascom-
pagnerchaqite soumiesion, Ce
phèqua sera confisqué si l’en-
treprenenr dont la « sonmissio:
nra été acceptée refnse de si-

gnerle contrat d'entreprise on
D'exécnte:pas intégralhmentce
contrat. a

Le chèque-denton. aûra ag!
compagné les soumissions ‘qui

 
   

   
    

    

n'anroùtpis été acceptées seri.
temis.

. . + : LO

Le ministère ne. s'engage
accepterni: la-plas:bas
éune-ds soumissions

Par ordre,
‘FRED, GELINAS.

  

 

Aare

Ministère.dus Travaux. publics,
Ottawa. 21 avril 1904.

N.B.—Le ministère ne re-

publication.de I'avis ci-dessué
lérsqu'il.n'aüra ‘pas exprussé-
nent antorisé cette publica:
lion,

AVIS est dotiné. qu'il: sern:tenu
‘19 le quâtremai'de dix-héd-

res dél’avant-midi, au bureau. du
protonotaire du district du Sague-
nay,une assemblée des créanciers
de Onésime Dechêne failli, pour
donner leur. avis pour. la: nomina-
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